ACHETER et VENDRE 
Il est bien entendu que lorsque le VENDEUR VEND  quelque chose à un ACHETEUR, il fait une VENTE   et l'acheteur, qui lui en paye le PRIX pour l'ACQUÉRIR  fait un ACHAT. Au point de vue syntaxique, ces quelques mots (et ceux qu'on y substituera) sont tout à fait suffisants pour faire toutes sortes de manipulations et transformations de phrases. La conjugaison du verbe acquérir n'est pas évidente. Il serait bon d'en faire apparaître quelques formes dans les phrases proposées. (Proverbe : Bien mal acquis ne profite jamais).

Mais en ce qui concerne l'enrichissement du vocabulaire, il est probable que les élèves n'auront pas spontanément proposé le vocabulaire du commerce, sur lequel il serait intéressant d'attirer leur attention. Il y a des gens dont c'est le MÉTIER de VENDRE et d'ACHETER  ? Oui, les COMMERÇANTS, qui font du COMMERCE, qui achètent en gros pour REVENDRE en détail à leurs CLIENTS et en tirer un BÉNÉFICE qui est l'équivalent d'un SALAIRE. Et si l'acheteur n'a pas assez d'argent ? Le vendeur peut lui faire CRÉDIT… etc. Et pourriez-vous donner des exemples de en gros ou de faire crédit hors contexte commercial ? et y a-t-il des choses qu'on peut donner mais qu'on n'a pas le droit de vendre ? son sang par exemple …

ATTACHER et LIER
 Nous commencerons pour chercher des compléments, aux deux verbes ATTACHER et FIXER.
 Monsieur Lesujet fixe un objet à un SUPPORT quel objet ? quel support ? au moyen de quoi ? Exemple : une étagère au mur avec des clous. 
 Monsieur Lesujet attache un objet  à un support, quel objet ? quel support ? Exemple : son vélo à une grille (synonymes : ACCROCHER, SUSPENDRE); au moyen de quoi ? (un LIEN, une CHAINE ou divers autres systèmes). 
 Quelle différence entre les deux verbes ? Un objet ATTACHÉ peut être DÉTACHÉ (DÉLIÉ DÉNOUÉ DÉCROCHÉ DÉCONNECTÉ).  Il reste mobile.
 Un objet fixé est fixe. Il n’existe pas de verbe *défixer.
 Monsieur Lesujet attache ensemble plusieurs objets de même taille, plus ou moins semblables au moyen de quoi ? d’un LIEN (il en existe de toutes sortes). En ce sens attacher est synonyme de lier. Le résultat de son action porte un nom c’est un BOUQUET (de roses) ou une BOTTE (de poireaux) ou une GERBE (de fleurs ou, anciennement, de blé), ou un PAQUET (de bonbons) auquel cas, le lien est remplacé par du papier, un sachet… 
 Le verbe lier est beaucoup moins employé qu’attacher, mais il a toute une famille de mots très usuels, non seulement lien, mais LIAISON, LIASSE, LIGATURE et trois verbes :DÉLIER–ALLIER avec ses dérivés ALLIAGE et ALLIANCE et RELIER qu’on peut rapprocher de JOINDRE, ADJOINDRE, REJOINDRE, DISJOINDRE (d’où : JONCTION, CONJONCTION, CONJOINT). 
 On pourra s’intéresser à différentes sortes de liens,  

· aux genre d’objets qu’ils attachent : une FICÈLE (d’où le verbe FICELER) une CORDE (d’où le verbe ENCORDER), un CORDAGE, un LACET (d’où le verbe ENLACER), une chaine (d‘où les verbes DÉCHAINER, ENCHAINER) une SANGLE (d’où le verbe SANGLER) ou une CEINTURE (d’où le verbe CEINTURER), un BAUDRIER. 
· à la manière de les faire tenir : un simple NŒUD (d’où le verbe NOUER), ou une BOUCLE (d’où le verbe BOUCLER) ou un CADENAS (d’où le verbe CADENASSER), ou une ANCRE (d’où le verbe ANCRER) ou un MOUSQUETON. 
 Et tous les mots ci-dessus ont leurs sens figurés ! 
 On a donc affaire à un matériel très riche qui ne pourra pas être exploité entièrement. Une fois bien posées les notions de base (deux qui ne font plus qu’un, possibilité de détacher ce qui avait été attaché, la notion de support, Il pourra être intéressant de raconter l’histoire du nœud gordien et de la manière dont Alexandre l’a tranché, d’insister sur des cas particuliers permettant des développements historiques ou techniques, sur la cordée des alpinistes, les CORDAGES en marine, sur les LIAISONS assurées par des moyens de transports qui RELIENT un point à un autre, les CONNEXIONS qui permettent de SE CONNECTER, de RACCORDER un appareil à un réseau… 
 Mais surtout on ne manquera pas de parler de l’emploi de certains de ces mots dans le domaine affectif et psychologique : On peur nouer des relations avec quelqu’un et dénouer une situation embarrassante. Monsieur Lesujet fréquente Mademoiselle Delobjet et la trouve vraiment ATTACHANTE, et c’est réciproque ! Mademoiselle s’attache à Monsieur autant que Monsieur à Mademoiselle. L’un et l’autre ont du plaisir à être ensemble, ressentent une sorte de manque quand ils ne se voient pas. Vont-ils vivre une simple liaison ? Mais non, les voilà engagés dans les liens du mariage. Ils sont devenus des conjoints. Ils portent au doigt une alliance. Ils sont si amoureux qu’ils pensent que c’est pour toujours, et n’envisagent même pas qu’ils pourraient un jour se détacher l’un de l’autre et rompre leurs liens par un DIVORCE.
COMMENCER et FINIR
[Il est probable que le déballage ne sera pas grand. Donc, commencer par un petit scénario et un schéma]

Le peintre COMMENCE son travail à huit heures et il a FINI  à midi

8 h-9h-10h-11h-12 h

 

1. Au lieu de il a fini, qu’est-ce que je peux dire ? il a TERMINÉ, ACHEVÉ son travail à midi il est arrivé au bout / au terme de son travail. Il faut comprendre que lorsqu’on COMMENCE une action, on a un PROJET, on imagine cette action déjà terminée et on essaye de RÉALISER son projet. [Avec des élèves plus grands on pourrait commenter les proverbe : En toutes choses il faut considérer la fin. Qui veut la fin veut les moyens, où le mot fin a le sens de BUT, dérivé FINALITÉ  et parler de cause finale].

2. Combien de temps s’écoule entre 8 h. et 12 ? que fait-il pendant ce temps-là ? Il TRAVAILLE. [C‘est l’occasion de faire sentir aux élèves l’opposition duratif/ponctuel]. On va le regarder travailler à 9 h, à 10 h, à 11 h. et on va en parler en employant les verbes CONTINUER, ARRÊTER  (une pause casse-croute ?) les adverbes DÉJÀ et ENCORE, VITE, LENTEMENT et la locutions c’est long /ce n’est pas long. Bien entendu, cela amènera à faire des hypothèses sur l’importance du travail (toute une salle à repeindre ?) et sur l’habileté de l’artisan.

3. Dans le cas de ce peintre est-ce que je peux remplacer commencer par DÉBUTER  ? Ce n’est pas impossible, mais ce n’est pas très naturel. Essayer des phrases où débuter convient bien, où on peut substituer DÉBUT à COMMENCEMENT. Qu’est-ce qu’un DÉBUTANT ? quel est le projet d’un débutant ? 

Dans la séance d’approfondissement on pourra :

· chercher des exemples où le sujet de commencer et de finir n’est pas humain, et où il n’y a pas de projet
· faire remarquer l’opposition des répositions commencer à /finir de pour les verbes mais pas pour les noms dérivés : le commencement /la fin de ce travail,

· opposer arrêter (intransitif) à s’arrêter (pronominal), essayer d’utiliser le préfixe re- avec les différents verbes trouvés. Ça ne marche qu’avec commencer. On peut recommencer mais pas *refinir
· essayer la locution en train de avec les différents verbes. Impossible avec commencer, très bien avec travailler, possible avec terminer, achever (dernière période du travail) peu naturel avec finir.
· CONDUIRE et MENER
· La liste du CM1 comporte deux verbes proches par le sens, CONDUIRE et DIRIGER. Dans les deux cas A (Aurélien) met en mouvement B (Bernard) et le fait aller à un lieu (Lyon). Le verbe conduire privilégie la préposition À , le verbe diriger privilégie la préposition VERS.

· Aurélien conduit Bernard à Lyon suppose qu’il l’accompagne jusqu’à Lyon ; tandis que Aurélien dirige Bernard vers Lyon ne dit pas s’il va jusqu’au bout ou s’il lui donne seulement l’impulsion et la direction, et le laisse continuer seul son chemin.

· Ce sera l’occasion de travailler avec ces deux verbes deux autres mots importants relégués en liste complémentaire CONDUIRE avec MENER et DIRIGER avec TÊTE

· 

·   

· 1. Aurélien et Bernard vont ensemble à Lyon Oui ! mais il y a différentes manières d’"aller ensemble". Quelles sont les relations d’Aurélien et de Bernard dans les phrases ci-dessous ?

· a) Aurélien conduit Bernard à Lyon – b) Aurélien mène Bernard à Lyon - c) Aurélien emmène Bernard à Lyon – d) Aurélien accompagne Bernard à Lyon.

· Réponses :

· a) Aurélien connaît le chemin et Bernard ne le connaît pas. Aurélien guide Bernard – b) Aurélien protège/domine Bernard (qui est peut-être un enfant) jusqu’à un endroit où Bernard a un intérêt quelconque à aller - c) Aurélien qui a quelque chose à faire à Lyon, convainc Bernard d’y aller avec lui – d) Bernard ayant quelque chose à faire à Lyon, Aurélien lui propose d’être son compagnon de route, d’y aller avec lui]

· 2. Aurélien a son permis de conduire. Il conduit sa voiture dont il est le conducteur (le "grand déballage" devrait être abondant !)

· 3. Aurélien se conduit bien ou mal, a une bonne ou mauvaise conduite. Quelle ressemblance voyez-vous entre deux sortes de conduites : la manière de conduire> une voiture et la manière de se conduire soi-même ? Et la différence entre se conduire bien /mal (affaire de moralité) et mener une vie morose/passionnante, mener une vie de smicard ou de PDG ? (affaire de réalisation de soi) - Sous ces métaphores, il y a évidemment l’idée sous-jacente que la vie est un voyage…

· 4. Assouplissement syntaxique : on pourra travailler sur des schémas comme : Pour B , être accompagné par A, c’est … - L’accompagnement de B par A e été … - A a été l’accompagnateur de B - C’est A qui a accompagné B – Un bon accompagnateur/compagnon de route, c’est …

· DEVOIR 
· Dans cette leçon particulièrement abstraite, la syntaxe joue un rôle essentiel.

· 1. On commencera par les phrases où DEVOIR est suivi de deux compléments nominaux : un COD et un COI Monsieur A doit mille euros à Monsieur B. Il est clair que Monsieur A a le devoir (emploi nominal) de PAYER cette DETTE d’argent. Il s’y est OBLIGÉ, le jour où il a contracté son EMPRUNT. Et monsieur B a le DROIT de lui réclamer cet argent. Un citoyen aussi a des droits et des devoirs envers la société. Et quand un écolier fait un devoir, il fait un exercice OBLIGATOIRE.

· Cette tournure fonctionne également pour la dette de reconnaissance : A DOIT sa réussite à B, et pour la simple causalité prévisible : l’épidémie de choléra est DUE à une mauvaise hygiène, ça DEVAIT arriver.

· 2. On passera ensuite aux cas où devoir est suivi d’un infinitif qui, lui, peut avoir des compléments nominaux. La phrase de base de la première partie peut être paraphrasée en Monsieur A doit rembourser 1000 euros à monsieur B ou Monsieur A doit rembourser monsieur B. Partons plutôt de l’exemple simple Amédée doit aller voir sa grand-mère, autour duquel on fera varier les contextes pour essayer les différents effets de sens possibles : OBLIGATION morale (c’est son devoir), NÉCESSITÉ (il ne peut pas faire autrement), futur probable (il ira sans doute la semaine prochaine), ou simple HYPOTHÈSE (connaissant ses habitudes, je suppose qu’il y va).

· Dans l’une et l’autre partie, essayer de substituer à devoir le verbe OBLIGER, et ses dérivés, ou le verbe impersonnel il FAUT, utiliser l’adjectif PROBABLE et l’adverbe PROBABLEMENT, aidera à différencier ces divers effets de sens.

· On essayera de faire sentir qu’à travers tous ces emplois devoir est un seul et unique verbe qui nous dit quelque chose d’un lien entre un fait passé et l’avenir qui s’ensuit, et d’un futur probable, moins catégorique que le futur de l’indicatif … Qui sait si cela n’aidera pas les élèves à comprendre que ce qu’il font aujourd’hui ENGAGE leur avenir, à prendre conscience, même à un âge si tendre, de leurs RESPONSABILITÉS ?

· DIRIGER et TÊTE
· Un sujet  peut DIRIGER toutes sortes d'objets vers un BUT  pour l'ATTEINDRE le plus facilement possible : un faisceau lumineux, un jet d'eau, un véhicule,  son regard, ses pas… mais nous privilégierons  le cas le plus fréquent : celui où l'objet est un groupe humain.

· Cas n°1 : Ce groupe est en mouvement et se déplace sur la  terre (du moins quand il n'est  pas  en bateau ou en avion). Imaginons les élèves d'une classe en rang. Ils marchent à la file, forment une sorte de cortège, de procession. La maitresse (aidée par d'autres accompagnateurs) les emmène à la piscine. Elle marche la première. Nous allons parler de ce qui se passe là, en employant le verbe DIRIGER  à l'actif et à la forme pronominale (SE DIRIGER), le nom DIRECTION, les adjectifs DIRECT et DROIT, qui ont la même origine,  et l'adverbe DIRECTEMENT(excellents exercices d'assouplissement syntaxique).

· On emploiera aussi le mot TÊTE en expliquant la métaphore : un cortège a une tête et une QUEUE, comme si c'était un animal, un quadrupède ou une sorte de serpent. La tête, munie d'yeux  qui voient le chemin et les obstacles, est bien sûr à l'AVANT de leur corps ; de même, la maitresse est celle qui connaît le chemin, et son rôle est de le faire parcourir  aux élèves en bon ORDRE et en sécurité, c'est le rôle du CHEF, qui pense, et qui est responsable. (On pourrait penser aussi au GUIDE d'un groupe de touristes). Ce sera l'occasion, si les élèves sont réceptifs, de faire un peu d'étymologie et de leur expliquer que justement le mot latin qui signifiait  tête, (caput) a donné en français chef. Et alors, d'où vient le mot tête ? d'un mot d'argot employé par les légionnaires romains, testa  qui désignait un morceau de poterie, un pot plus ou moins cassé, image plus ou moins heureuse du crâne. Si on a le temps , pourquoi ne pas parler du BALLON DIRIGEABLE, ainsi appelé par opposition à la MONTGOLFIÈRE qui, justement, n'était pas dirigeable.

· Cas n°2 :  il n'y a pas  de mouvement;  le groupe en question est un ensemble de gens unis par des intérêts communs qui ont besoin d'un chef pour atteindre leurs OBJECTIFS. Vous entrez dans l'immeuble d'une entreprise ou d'une administration. Sur les portes, divers écriteaux : accueil, comptabilité, secrétariat, etc.,  et direction.  Qui travaille derrière cette porte ? et que fait-il/que font-ils ? On répondra à cette question en employant les mots ci-dessus et en y ajoutant DIRECTEUR, DIRECTRICE, DIRIGEANT (surtout au pluriel), DIRECTIVE (surtout au pluriel). On pourra penser aussi au rôle du chef d'orchestre qui dirige ses musiciens et parler des problèmes de la DIRECTION d'orchestre.

· À un niveau plus élevé on pourrait opposer le RECTEUR au DIRECTEUR et introduire le verbe RÉGIR, distinguer DIRECTIF d'AUTORITAIRE, parler du DIRIGISME en économie, du DIRECTOIRE d'une institution, quand la direction est collégiale, et pourquoi pas, empiéter un peu sur le cours d'histoire en parlant du Directoire de 1795. La France gouvernée par cinq directeurs ! ça n'a duré que quatre ans.

· HÔTEL
· est le doublet populaire d’ HÔPITAL, savant, les deux remontant au latin hospitale, dérivé de hospes, hospitis qui a donné HÔTE. Je propose de les associer (de préférence à CHÂTEAU, PALAIS? beaucoup moins proches), sur cette base à la fois étymologique et sémantique. Quelle ressemblance entre un hôtel et un hôpital ? BÂTIMENT public dans lequel on HÉBERGE des hôtes qui sont, dans l’un, des CLIENTS  (généralement en VOYAGE), dans l’autre des PATIENTS,  patients, hospitalisés pour être soignés. La distinction n’était pas évidente autrefois, puisque l’Hôtel-Dieu à Paris, est un hôpital. Pour ce qui est du simple HÉBERGEMENT, l’hôpital demande un forfait hôtelier. Outre les parasynonymes (AUBERGE, CLINIQUE) on pourra signaler les autres emplois de hôtel (toujours des bâtiments importants pouvant recevoir beaucoup de monde), parler de l'HOSPITALITÉ et étudier le mot hôte qui présente la particularité de pouvoir désigner aussi bien la personne qui reçoit que celle qui est reçue, alors que le féminin, hôtesse ne désigne que la femme qui reçoit.

PARAITRE
Il faut bien distinguer le cas où PARAITRE est synonyme d’APPARAITRE et antonyme de DISPARAITRE de celui où il est synonyme de SEMBLER.

1. Cas de paraitre/apparaitre :

un être caché devient VISIBLE ou encore un être qui n’existait pas accède à l’existence au moins pour un certain temps avant de DISPARAÎTRE … Un soir d’élections, le vainqueur parait/apparait, fait son APPARITION sur tous les écrans de télévision. Et quand l’émission est finie, il disparait. Sa disparition est de courte durée, le lendemain il RÉAPPARAITRA.
Un nouveau livre paraît, c’est sa PARUTION, et souvent, au bout de quelques années, il disparaît de la vitrine et du catalogue des libraires.

On pourra réfléchir au sens de devenir visible pour expliquer les verbes dérivés COMPARAITEE, TRANSPARAITRE et les adjectifs dérivés TRANSPARENT et APPARENT.

On essaiera de conjuguer certains exemples au passé composé où le choix de l’auxiliaire est délicat : Avec paraître employer l’auxiliaire avoir sauf dans le cas d’une PUBLICATION, de la PARUTION d’un livre. Avec disparaître, transparaitre, comparaitre : auxiliaire avoir. Par contre, avec apparaître la tendance est d’employer l’auxiliaire être.
2. Cas de paraitre/sembler :

Ils expriment l’incertitude. Ce que nous voyons, ce que nous croyons savoir d’un objet est-il conforme à ce qu’il est réellement ?

Deux constructions sont possibles :

· Personnelle : Max me paraît/me semble fatigué. Il me paraît/ me semble avoir grossi
· Impersonnelle : Il me semble (plus usuel que il me paraît) que Max est fatigué, qu’il a grossi. Lorsque le pronom qui représente un observateur est supprimé, l’effet de sens est celui d’un bruit qui court, de l’annonce non vérifiée d’un fait : Il parait que Max a eu un accident … 
Au fait, Max est-il réellement fatigué ? Il se peut qu’il fasse semblant de l’être, qu’il joue la comédie pour m’apitoyer, que ce ne soit qu’une APPARENCE. Est-ce que nos sens peuvent nous tromper ? Proverbes : Tout ce qui brille n’est pas or - Il ne faut pas se fier aux apparences.
PARLER et DIRE
PARLER et DIRE ne douvent ps être dissociés. Ils ont en commun de signifier tous deux un acte de PAROLE, et un complément d’objet indirect qui est le destinataire de cet acte. Monsieur A dit B/ parle de B à Madame C Mais le premier est intransitif, le second transitif et la différence n’est pas mince. Après dire, je peux ouvrir des guillemets et transcrire exactement les paroles de Monsieur A : Le Paris Saint Germain a battu par deux à zéro l’Olympique de Marseille (discours direct) ou bien utiliser la conjonction que pour dire la même chose (discours indirect), où bien utiliser l’interrogation indirecte : lequel des deux clubs a remporté le match. Le COD de dire est normalement une proposition, avec un verbe conjugué. Si j’emploie parler, qui possède deux COI, l’un introduit par à et l’autre par de, celui-ci sera forcément nominal et moins précis que la proposition complément de dire : Monsieur A parle de sport, de football à Mme C, il lui parle de la victoire du PSG sur l’OM…  les verbes substituables à dire seront DÉCLARER, AFFIRMER, JURER qui insistent sur l’exactitude des paroles prononcées. Les verbes substituables à parler seront BAVARDER, CAUSER, CHUCHOTER  et ses compléments des adverbes : haut, tout bas ou des noms de langues anglais, français qui insistent sur la manière de parler. Ce sont deux points de vue différents sur la même réalité.

PLAN ET PLAT
 Nous allons nous transporter, en imagination, dans différents endroits.

 D’abord en Hollande, pays de PLAINES dont on pourra montrer des images (Rembrandt ? autre peintres hollandais ?) Ce n’est pas beau, un pays PLAT ? disons que ce n’est pas PITTORESQUE : ni HAUTES MONTAGNES ni PROFONDES VALLÉES. Le paysage est UNI et MONOTONE, et un voyageur peut le trouver ENNUYEUX. D’où les emplois péjoratifs de cet adjectif, le style plat d’un écrivain qui ne dit que des PLATITUDES. Mais dans les autres endroits où nous allons nous rendre, le mot plat n’a rien de péjoratif

 Voici maintenant une maison construite sur une PLATEFORME, entourée des PLATEBANDES du jardin. Entrons dans la cuisine au moment de la préparation d’un repas. Il y a sur la table un PLATEAU couvert de verres et un grand PLAT (tiens ! voilà notre adjectif employé comme nom). Pourquoi cet objet mérite-t-il d’être appelé plat , si on le compare à une casserole ? Mais est-il vraiment plat ? Comment se fait-il qu’on puisse parler d’un plat plat par opposition à un plat CREUX ? (il y a aussi des assiettes plates et des assiettes creuses). Un plat large et de peu de HAUTEUR est commode pour y ÉTALER des aliments et faire de belles présentations. La cuisinière est en train de travailler une BOULE de pâte. Elle va l’APLATIR avec son rouleau à pâtisserie sur un PLAN de travail. Quand elle n’aura plus qu’un centimètre d’ÉPAISSEUR, elle la fera cuire au four sur une MINCE PLAQUE de TÔLE

 Jetons un coup d’œil à un atelier de menuiserie : on y voit des PLANCHES qui, évidemment, sont plates : plus longues que larges et peu ÉPAISSES. Mais il ne suffit pas au menuisier qu’elles soient plates. Il faut encore qu’elles soient PLANES, tout à fait LISSES sans aucune ASPÉRITÉ. Comment fait-on pour APLANIR les planches ? On les RABOTE au moyen d’un RABOT. Après quoi on pourra les utiliser pour faire, par exemple des étagères.

 Passons à un cabinet d’architecte. Il est en train de faire le plan d’une maison. Sur une surface horizontale plane, ils dessinent, en deux DIMENSIONS, les différentes parties de la maison. Pour la représenter en trois dimensions, il faudrait qu’il fasse une MAQUETTE en utilisant des plans verticaux en carton ou en plastique. De toutes façons, cette maison n’est encore qu’un plan. Ce n’est que plus tard, qu’elle sera probablement réalisée. Toi, tu devras, comme lui, utiliser une FEUILLE de papier et ton équerre pour dessiner un triangle ou un carré sur un plan en GÉOMÉTRIE. Mais tu n’as pas besoin de dessin ni de maquette pour PLANIFIER ta journée de demain ou tes prochaines vacances. Tes plans peuvent être tout simplement dans ta tête.
PLEIN ET VIDE
 Diverses situations :
 À table ! IL Y A du vin DANS une bouteille. Elle en est PLEINE. Elle CONTIENT 75 centilitres de ce liquide. On ne pourrait pas en mettre davantage. À côté, des verres VIDES, où il n’y a RIEN. Mais au fur et à mesure qu’on VERSE le vin dans les verres, la bouteille se VIDE. Elle n’est plus qu’à moitié pleine ou à moitié vide (deux locutions synonymes). Pendant ce temps-là, les verres se REMPLISSENT, mais il est rare qu’on les remplisse à ras bords, au point qu’ils DÉBORDENT. Catastrophe ! Un convive RENVERSE son verre. Le vin se RÉPAND, la nappe est tachée, il va falloir la laver.
 Dans la salle de bain : J’ouvre un ROBINET, l’eau, amenée par un TUYAU, COULE dans la BAIGNOIRE , qui se remplit, et lorsque le bain est terminé, l’eau est ÉVACUÉE vers le bas par une autre CANALISATION. Et au-dessus du siège des toilettes, il y a une certaine quantité d’eau, toujours disponible, en RÉSERVE dans un RÉSERVOIR, qu’on vide au moyen d’une chasse d’eau. Mais Catastrophe ! je m’aperçois que l’eau FUIT, parce qu’il y a un trou dans la canalisation. Le sol est INONDÉ ! Il va falloir appeler un PLOMBIER pour qu’il répare la FUITE. Et quand il ne s’agit plus d’une salle de bains mais d’un BARRAGE sur une RIVIERE ? Étudions un peu comment on fait pour remplir le LAC et le vider plus ou moins au fur et à mesure des besoins en eau de la population. Et qu’est-ce qui se passe lorsqu’il y a une rupture de barrage ? Et qu’est-ce que cela signifie quand l’administration constate qu’il y a eu des fuites dans un dossier important ? 
 La bouteille et les verres, la baignoire, les tuyaux, le réservoir, le lit de la rivière, sont des CONTENANTS CREUX, SOLIDES, RIGIDES, ÉTANCHES. Le liquide est un CONTENU qu’on peut faire SORTIR de l’un et ENTRER dans l’autre. Il y a un mouvement naturel entre le plein et le vide. Il y a toutes sortes de contenants ou RÉCIPIENTS, pour toutes sortes de contenus pas toujours liquides, loin de là ! des SACS, des BOITES, des meubles du genre BUFFET, ARMOIRE… Vos élèves en trouveront en grand nombre. 
 Et certaines parties de notre corps seraient-elles des contenants ? Essayez d’associer les adjectifs plein et vide aux noms ventre, estomac, poumons, mains, cœur, tête… Que voulait dire Montaigne quand il a écrit qu’il préférait une tête bien faite à une tête bien pleine ? pleine de quoi ? 
 Au cinéma : À notre arrivée, la SALLE de 200 PLACES est vide, mais des spectateurs arrivent et la remplissent peu à peu. La salle est un contenant et les spectateurs un contenu. S’ils sont effectivement 200, toutes les places seront OCCUPÉES et le cinéma affichera COMPLET. Mais non, un certain nombre de PLACES restent vides. Peut-on dire à proprement parler qu’une place est un contenant ? Nous allons chercher des cas où les adjectifs vide et plein peuvent s’appliquer à des ESPACES plats. Par exemple, dessinez une frise en faisant alterner des pleins et des vides. On peut aussi remplir les lignes vides d’un questionnaire, les CASES d’une grille de mots croisés. 
 Vide n’est pas toujours le contraire de plein, surtout quand il est employé comme nom : 
 Un alpiniste marche sur une étroite corniche. Il a à sa droite une muraille de rocher ; et à sa gauche, quoi ? Et un parachutiste saute dans quoi ? dans le vide ? Et un astronaute, quand il sort de son vaisseau spatial, est-il dans le même cas ? Le savant philosophe Aristote (384-322 av. J-C) a écrit en grec, dans sa “Physique”, au livre IV, une phrase qu’on a traduite par La Nature a horreur du vide. Il savait bien que la bouteille en se vidant de son vin se remplissait d’air et la science de son temps ne pouvait pas concevoir un univers où existe du RIEN. Mais aujourd’hui on sait faire le vide avec des sortes de POMPES qui chassent l’air, par exemple pour emballer du fromage sous vide, tandis qu’à une autre sorte de pompe, un automobiliste fait le plein d’essence. Et on sait que la Nature a ménagé entre les différents corps célestes de grands vides interstellaires sans air, sans atmosphère. Mais il parait que ce " vide " est encore une sorte de MATIÈRE. Bref quand on dit aujourd’hui que la nature a horreur du vide, on ne parle pas en physicien, mais on plaisante : quand une place est bonne à prendre, elle trouve tout de suite preneur. 
REGARDER
1. Nos yeux sont mobiles. C’est ce qui donne à notre REGARD son expressivité. On cherchera les verbes de mouvement qui peuvent avoir pour complément les YEUX (baisser/lever/écarquiller les yeux, suivre/parcourir des yeux ) et les adverbes ou compléments circonstanciels usuels avec le verbe regarder . Quels sont les sentiments, les états d‘esprit que laisse deviner la personne qui baisse les yeux ou lève les yeux au ciel ? qui regarde son interlocuteur bien en face, les yeux dans les yeux, ou au contraire lui jette un simple coup d’œil, ou le regarde de haut, du coin de l’œil, de côté , de travers ? qui lui fait les gros yeux ? qui a les larmes aux yeux ? Et les adjectifs ? un regard peut être clair, franc, sournois, insolent, suppliant… trouvez-en d’autres !

2. Regarder est à VOIR voir ce qu’écouter est à entendre. Il n’exprime pas une simple sensation, mais l’attention que le sujet porte à cette sensation. Il regarde pour mieux voir. Et regarder a de nombreux synonymes qui ne s’emploient pas l’un pour l’autre ! On cherchera des sujets et des compléments spécifiques pour CONTEMPLER, ONSERVER, EXAMINER, SURVEILLER. De plus tous ces verbes ont des dérivés : noms d’agent et noms d’action qui permettent toutes sortes de manipulations. Et posons la question qui peut engendrer divers scénarios ou scènettes : est-ce agréable de se regarder dans un MIROIR ? est-ce agréable ou gênant d’être regardé par les autres ? Vaut-il mieux passer inaperçu ou se faire remarquer ?

3. Comme voir, le verbe regarder peut avoir pour complément un nom , éventuellement suivi d’une relative Chloé regarde les abeilles qui butinent ou une proposition infinitive Chloé regarde les abeilles butiner. Mais il est impossible de dire *Chloé regarde que les abeilles butinent alors qu’on peut dire Chloé regarde où/quand/comment les abeilles butinent. Comment expliquez vous cette exclusion de que ? Et est-il absolument nécessaire de se servir de ses yeux pour regarder ? Que signifie être REGARDANT ? y regarder à deux fois avant de prendre une décision ? et se regarder en chiens de faïence ?

SOLEIL
Je commencerais par dessiner au tableau le soleil, autrement dit un cercle avec des rayons partant du centre, auxquels on peut donner une allure de flammes à partir de la circonférence. Une fois accompli le déballage des mots par les élèves (la lune, les étoiles, le soleil levant, ou couchant, le verbe ensoleiller etc.) je focaliserais la deuxième leçon sur le mot RAYON et le verbe RAYONNER qui ont des sens figurés très riches et accessibles, je pense, à des élèves de CM1 : Le soleil rayonne, d’où un beau rayon de soleil à travers les nuages, image d’un bonheur soudain dans des circonstances tristes, un visage rayonnant de joie… pendant les vacances, quand on fait du tourisme on peut rayonner autour du lieu où on a loué une résidence…

Et puis passage à l’abstrait : L’image du soleil, si on supprime les petites flammes, c’est l’image d’une roue de bicyclette, ou de ce qu’on appelle un “camembert” : un cercle divisé par plusieurs rayons, délimitant des portions d’espace : une diversité organisée autour d’une direction centrale. D’où les différents sens du mot rayon : dans une ruche, dans un grand magasin, dans une bibliothèque etc.. C’est intéressant de ne pas séparer le mot RAYON du mot SOLEIL.

TRANQUILLE
Ce mot ne peut pas être séparé de son quasi-synonyme CALME qui a des emplois plus étendus. Dans un premier temps il faudra chercher des noms comme supports de ces adjectifs et poser la question Quand dit-on que X est calme ? quand dit-on que X est tranquille ? et qui est X ? Cherchons les cas où calme et tranquille sont vraiment synonymes et peuvent s’employer l’un pour l’autre. La réponse à ces questions étant toujours négative (quand il n’y a pas de bruit pas de vent, pas d’agitation, pas d’inquiétude etc.) on cherchera les antonymes : BRUYANT, AGITÉ, NERVEUC, INQUIET, etc. et on pourra réfléchir sur le caractère mélioratif de calme/tranquille et le caractère péjoratif des antonymes. Dans quelle circonstance s’écrie-t-on Du calme ! Est-il possible de garder son calme dans telle ou telle circonstance ? Peut on faire calmement / tranquillement une action qui demande de la RAPIDITÉ, engendre du bruit ? Quand dit-on Laisse-moi tranquille ? Les dérivés le calme (nom) la TRANQUILITÉ, (se) CALMER, (se) TRANQUILISER, (en opposant l’emploi actif à l’emploi pronominal de ces verbes ! permettra des exercices d’assouplissement syntaxique.

TRAVAILLER et TRAVAIL (pluriel TRAVAUX) 
 Le verbe TRAVAILLER a diverses constructions qui peuvent servir de base à cette leçon :
 1. Travailler intransitif. Les sujet A (André) travaille, ce qui peut s’entendre de deux manières :  

· Dans le cours de sa vie, il exerce un MÉTIER qui est sa PROFESSION. Il n’est pas au CHOMAGE, ni en GRÈVE. Il est en ACTIVITÉ, pas à la RETRAITE. Il cherche du travail. Il finit par trouver du travail ou, peut-être seulement des petits BOULOTS. Oui, en ce moment, il a du travail, les affaires marchent, il travaille. 
· Il commence sa journée de travail;  Au travail ! syn. familier Au bulot! Il en a du travail ! beaucoup, trop de travail. Il se met au travail, se plonge dans son travail, ne le dérangez pas, il est en plein travail. Ce n’est pas un PARESSEUX, un FAINÉANT (celui qui « fait néant ») qui voudrait rester à ne rien faire ! Il ne recule pas devant l’EFFORT et la PERSÉVÉRANCE que demande le travail. Si son travail est PÉNIBLE, on pourra dire que c’est une rude BESOGNE. Mais il a du cœur à l’OUVRAGE. Pendant ses heures de travail, il s‘accordera parfois un moment de DÉTENTE (la pause café !) et après le travail, il aura quelques LOISIRS et il pourra se REPOSER en attendant ses VACANCES.
2. Travailler pour + inf. Pour quoi, dans quel but travaille-t-on ? Pour obtenir un RÉSULTAT auquel on attache de l’importance. Travailler, c’est avoir une ACTIVITÉ UTILE, par opposition à JOUER, activité qui n’a d’autre but que le PLAISIR. Quand on aime son travail, on y prend aussi du plaisir, mais c’est en supplément de l’UTILITÉ. En général, A (André) travaille pour gagner sa vie, autrement dit pour gagner assez d’ARGENT pour vivre. Comme dit le proverbe « tout travail mérite SALAIRE ». Il y a une sorte d’équivalence entre le travail et l’argent qui nécessite certaines règlementations, d’où un code du travail, une loi-travail, pour le cas où A participe, à tel ou tel échelon de la hiérarchie, à un projet collectif, sous la direction d’un PATRON qui l’EMBAUCHE , avec un CONTRAT de travail et qui peut, à certaines conditions le LICENCIER. On peut aussi travailler, en INDÉPENDANT comme un ARTISAN ou un COMMERÇANT, PAYÉ par ses CLIENTS, ou travailler avec passion pour un PROJET personnel : fonder une ENTREPRISE, réaliser son ŒUVRE, un CHEF D’ŒUVRE ! Et un écolier, pour quoi travaille-t-il ?  pour devenir capable de savoir, de comprendre des choses fondamentales, et pour « apprendre à apprendre » ce qu’il devra découvrir par lui-même, afin d’être plus tard un PROFESSIONNEL COMPÉTENT. Un travail qui prépare à accomplir un autre travail, un APPRENTISSAGE, c’est comparable à l’ENTRAINEMENT d’un sportif.
 3. Travailler + COD : Le menuisier travaille le bois. Il TRANSFORME ce MATÉRIAU, c’est un travail à la fois MANUEL et TECHNIQUE. L’apprenti pianiste travaille ses gammes, c’est un travail à la fois ARTISTIQUE, manuel et technique, le candidat au bac S travaille les équations du second degré, c’est un travail INTELLECTUEL. Le ministre travaille ses dossiers, c’est un travail à la fois intellectuel et POLITIQUE.
 4. Travailler à + COI : Les INGENIEURS et les OUVRIERS des TRAVAUX PUBLICS travaillent à la construction d’un viaduc qui sera un OUVRAGE d’art . A (Amélie) travaille à une tapisserie qui est un ouvrage de dame. Le compositeur travaille à sa symphonie, le romancier à son roman. Tous ces TRAVAUX sont en cours de RÉALISATION Espérons que ce ne sera pas du travail BÂCLÉ, qu’il n’y aura pas de MALFAÇONS et qu’on pourra s’exclamer : C’est du bel ouvrage, du bon travail ! quel beau travail ! 
 Note : S’il reste un peu de temps on pourra se demander comment il se fait qu’on puisse dire que le bois travaille et que l’idée d’écrire un roman travaille André.
VOIR
Voir bien clair, en profitant de la lumière du soleil, ou, d’une lumière électrique, parce qu’on a deux bons yeux, c’est vraiment précieux. Ne dit-on pas, de quelque chose qu’on aime beaucoup, J’y tiens comme à la prunelle de mes yeux ! Qu’est-ce que c’est donc que la prunelle de nos yeux ? c’est cette partie colorée que les savants appellent l’IRIS qui est comme le diaphragme d’un appareil photo : elle règle l’ouverture de la PUPILLE par laquelle passe la lumière. Le CRISTALLIN fait la mise au point et la RÉTINE transmet l’image au cerveau. 
Grâce à cela, on voit la FORME des choses, leur COULEUR, leur ASPECT, qui change selon les variations de la lumière, tout cela est bien VISIBLE, mais on ne voit pas leur intérieur qui est INVISIBLE, sauf si elles sont TRANSPARENTES. Trop de lumière ÉBLOUIT, et on ne voit plus rien. Trop peu de lumière ne permet que d’APERCEVOIR, de DISTINGUER quelque chose. On peut placer un objet en ÉVIDENCE pour qu’il saute aux yeux d’une personne qui passe à proximité. On voit les choses de près ou de loin, mais toujours à une certaine distance, sans avoir besoin de les toucher. En terrain plat on peut voir jusqu’à l’HORIZON, mais plus les objets sont éloignés plus ils nous paraissent petits. C’est un effet de PERSPECTIVE. 
Être AVEUGLE, toujours dans le noir, quel handicap terrible et comme c’est difficile de s’ adapter à la CÉCITÉ ! Mais, sans être aveugle, tout le monde n’a pas une très bonne VUE. Arthur est MYOPE. Il va consulter un OPHTALMOLOGISTE qui va mesurer combien il a de dixièmes de VISION pour choisir les verres qui lui conviennent. Il lui fera une ordonnance qu’il portera chez un OPTICIEN pour lui acheter des LUNETTES, en choisissant la plus jolie MONTURE ou des LENTILLES de contact. Et que signifie LOUCHER, être BORGNE ?
Le mot VUE a une multitude d’autres emplois dont on pourra chercher à faire l’inventaire. Une belle vue, c’est tout autre chose qu’une bonne vue. Un point de vue, une vue plongeante, une vue d’ensemble, une prise de vue, à perte de vue etc. 
Le COD du verbe VOIR peut être prolongé par une proposition relative ou par un infinitif qui peut avoir lui-même un complément, ce qui permet d’intéressants exercices de syntaxe et de manipulations de phrases. Que vois-je de ma fenêtre ? Je vois des voitures/des voitures qui passent/des voitures passer. Je les vois qui passent, je les vois passer. L’introduction d’un pronom est facile. Mais aussi je vois des voitures qui contournent le rond-point/ je vois des voitures contourner le rond-point. Essayer dans ce cas de remplacer voiture et rond-point par un pronom. C’est déjà plus compliqué.
On s’appliquera à trouver des compléments abstraits au verbe voir : je vois le danger, je vois la solution du problème et à lui donner pour complément une proposition introduite par que, ou, quand, comment etc. je vois que tu as fait des progrès, dans quelle matière tu as fait des progrès etc. 
On pourra montrer à l’occasion que tous les mots trouvés ci-dessus peuvent avoir des emplois abstraits. 
D’où toutes sortes de locutions familières employées dans la conversation comme : Voyez-vous, Ah ! oui, je vois !, mais voyons !  Tu ne vois pas que ... ?  Je te vois venir,  C’est à voir, on verra ça
Il faut essayer de faire comprendre aux élèves que l’intelligence est une métaphore de la vision.
VILLE ET VILLAGE 
 Que voit-on quand ou ouvre une grande carte routière de France du genre Michelin ou Google Maps ? Les espaces blancs ou verts de la France RURALE, champs, forêts, friches, ce qu’on appelle la CAMPAGNE, et, de place en place, des taches noires, plus ou moins grosses reliées entre elles par des traits de diverses couleurs qui figurent des ROUTES. Ce sont, selon leur importance, des VILLES (les plus grandes) ou des VILLAGES (les plus petites) Mais il y a encore plus petit : des HAMEAUX de quelques maisons, isolés dans la campagne. Un gros village peut être appelé un BOURG, un gros bourg est déjà une petite ville, et une très grande ville peut être appelée une MÉTROPOLE, une MÉGAPOLE. Une CAPITALE, un CHEF-LIEU, une PRÉFECTURE, une SOUS-PRÉFECTURE sont de unités administratives. Ces AGGLOMÉRATIONS ont des noms dont on peut chercher l’origine dans un dictionnaire de TOPONYMIE, et dont beaucoup nous font remonter à la plus haute antiquité. Quand les routes, ces VOIES DE COMMUNICATION, pénètrent dans une agglomération, elles changent de noms : elles deviennent des RUES ou des AVENUES, le nom de BOULEVARD étant généralement réservé à des voies PÉRIPHÉRIQUES souvent aménagées à la place d’anciens REMPARTS.
 Pourquoi ce mot d’agglomération ? Parce que ce sont des endroits géographiquement favorables, où les gens, depuis des siècles, S’AGGLOMÈRENT, afin d’ y HABITER auprès les uns des autres, parce que les hommes sont des animaux SOCIAUX dont la nature est de vivre en SOCIÉTÉ, pour se rendre de mutuels services. Autrement dit, ils se CONCENTRENT, autour de quoi ? Autour du CENTRE-VILLE, pardi ! Le centre d’un village-type, c’est la PLACE du MARCHÉ, autour de laquelle on remarque quelques commerces, notamment un café-restaurant-marchand de journaux, l’église, avec son clocher qui se voit de loin, l’école et la MAIRIE. Pourquoi une mairie ? Parce que un village, en France, est généralement une COMMUNE, à la tête de laquelle est un MAIRE élu, qui l’administre avec l’aide de ses CONSEILLERS MUNICIPAUX. 
 On sent que cette leçon de vocabulaire va facilement ressembler à une leçon d’instruction civique et ouvrir des aperçus sociologiques. Quel est le rôle du maire d’une petite commune aujourd’hui ? Qui habite un village aujourd’hui ? Appelle-t-on ces habitants des VILLAGEOIS ? Quelle est la part des AGRICULTEURS dans ces LOCALITÉS, traditionnellement AGRICOLES ? Quels sont les SERVICES qu’on trouve dans une ville et qu’on ne trouve pas dans un village ? qu’appelle-t-on URBANISME ? Comment caractériser l’HABITAT des villages et des villes connus des élèves ? Leur POPULATION a-t-elle tendance à augmenter ou à diminuer ? Pourquoi ? Quand une ville se développe, grossit qu’est-ce qui se passe ? Qu’appelle-t-on QUARTIER, FAUBOURG, BANLIEUE ? Pourquoi la diviser en ARRONDISSEMENTS ? Pourquoi appelle-t-on les habitants des villes des CITADINS ? Parce qu’ils habitent une CITÉ, mot synonyme de ville dans certains de ses emplois. 
 L’étymologie, l’histoire et la polysémie actuelle du mot cité, serait bien intéressante à étudier avec des élèves plus âgés. On pourrait opposer la civitas romaine à la polis grecque qui a fourni les suffixes savants de métropole, mégapole. On pourrait aussi leur donner les étymons latins (ager, le champ) ou germanique (burg, le bourg) de plusieurs des mots apparus dans cette leçon. Il est curieux et historiquement significatif que l’étymon de ville soit la villa gallo-romaine, grosse entreprise agricole, le village remontant à un dérivé de villa, et non le nom du latin classique urbs la “ville”, qui n’a donné que le dérivé savant urbain. Peut-être que ces aperçus historiques pourront être effleurés avec des enfants de neuf ans, s’ils se montrent particulièrement réceptifs.
VRAI ET FAUX 
 Un enfant de neuf ans ne connait peut-être pas la locution FAUX TÉMOIGNAGE ni le nom CALOMNIE, mais il sait parfaitement démêler le VRAI du FAUX et il attache la plus grande importance à la VÉRITÉ. Si à l’occasion de quelque méfait un élève innocent en est accusé, il saura bien s’exclamer “MENTEUR ! C’est pas vrai, c’est pas moi !” et il ne sera VRAIMENT satisfait que si le coupable AVOUE et RECONNAIT qu’en RÉALITÉ, c’est lui qui a troublé l’ordre de la société scolaire.
 On a là, en germe les procès où des juges impartiaux doivent recourir à des ENQUÊTES et à des EXPERTISES aussi PRÉCISES que possible, car on ne peut pas rester dans le VAGUE des APPROXIMATIONS. On demande aux TÉMOINS de JURER de dire la vérité, rien que la vérité, toute la vérité. Mais les paroles ne suffisent pas toujours, surtout si elles sont INVRAISEMBLABLES. Il faut des PREUVES , et si un DOUTE subsiste, et il doit profiter à l’accusé.
 Les occasions d’employer les adjectifs vrai et faux et leurs synonymes ne sont pas toujours aussi dramatiques. L’enfant de 9 ans peut prendre plaisir à lire ou écouter des CONTES MERVEILLEUX en sachant très bien qu’ils sont IMAGINAIRES, ou des œuvres plus RÉALISTES tout en sachant que ce sont des FICTIONS. Mais il n’aime pas qu’on le TROMPE en lui racontant des BLAGUES. Il ne CROIT plus au Père Noël. Il aime qu’on soit, avec lui FRANC et SINCÈRE. Il n’aime pas les HYPOCRITES qui font SEMBLANT d’être ses amis , mais ne le sont qu’en APPARENCE.
Il lui arrive quelquefois de SE TROMPER lui même, en donnant, par exemple, un résultat faux à une opération ou à un problème. Dans ce cas, ce n’est pas un MENSONGE, c’est une ERREUR, qu’il faudra RECTIFIER, et il n’est pas coupable . Dans ce cas, l’antonyme de faux n’est pas vrai mais EXACT, et il a pour synonyme INEXACT.
 Quand Il sera plus grand, il apprendra que les chercheurs scientifiques cherchent à VÉRIFIER leurs hypothèses en établissant des FAITS , et qu’il y a des philosophes qui prétendent atteindre la vérité  sur certaines questions fondamentales par le simple exercice de leur RAISON. Et l’expérience lui révèlera à quel point il est important de bien distinguer un objet VÉRITABLE, AUTHENTIQUE, d’un objet faux qui lui est tout-à-fait semblable, par exemple un tableau d’un grand peintre de sa copie. Seul un EXPERT en est capable, et le CERTIFICAT D’AUTHENTICITÉ qu’il délivre peut mettre en jeu des millions !
CM2

BEAU
 

BEAU ne peut pas être séparé de son antonyme LAID et le déballage amènera probablement une foison d’adjectifs expressifs, plus ou moins intensifs (JOLI, MOCHE, SPLENDIDE, AFFREUX …etc. etc.) qu’on pourra classer autour d’un point neutre (QUELCONQUE, BANAL, ni beau ni laid) de plus en plus intensifs dans le sens positif ou dans le sens négatif. Certains de ces adjectifs ont des dérivés nominaux (LAIDEUR, BEAUTÉ, SPLENDEUR, MAGNIFICENCE) qui pourront être exploités. Bien sûr il faudra trouver des noms à qualifier par ces adjectifs (le choix est large) et des verbes pour les faire fonctionner (le choix est restreint : VOIR/REGARDER/CONTEMPLER –  ENTENDRE/ÉCOUTER – AIMER/DÉTESTER/ADMIRER.

Les phrases de bases seront du type je vois / j’entends X; X est beau/laid ; j’aime/je déteste X ; la beauté/laideur de X m’emplit de joie/dégoût.
Je pense qu’il serait intéressant de se focaliser sur l’adjectif MERVEILLEUX et le verbe (s’) ÉMERVEILLER qui exprime le sentiment éprouvé quand on découvre une beauté inconnue, la complexité dans la simplicité, et qui permettrait de parler des merveilles de la nature. Quant aux belles actions accomplies par des gens ADMIRABLES peut-être que vous n’aurez pas le temps d’en parler. On pourrait réserver ça pour la leçon sur bien et mal.
CŒUR
Faisons une incursion sur les terres des SVT et demandons aux élèves de coller leur oreille sur la poitrine de leur voisin de table et d’écouter son CŒUR BATTRE. Cela pourrait être pour certains une vraie expérience de fraternité. Quoi ! mon voisin a un cœur, comme moi ! Il est un autre moi-même ? Bien sûr, c’est au verbe battre, en priorité, que le nom cœur doit être associé. Ses BATTEMENTS sont ordinairement inconscients, et le SANG CIRCULE sans problème. Mais il arrive qu’on les perçoive sous le coup d’une grosse émotion. Le cœur, alors, se met à PALPITER, on attend quelqu’un le cœur battant. Pourquoi ? parce qu’on l’AIME beaucoup. Comment cela se fait-il ? Parce que dans notre POITRINE, dans la région du CŒUR, il y a aussi des nerfs importants qui accélèrent parfois ses battements. Il y a aussi, dans la même partie de notre corps, notre estomac, qui nous fait sentir son existence lorsque nous avons mal au cœur, des NAUSÉES, lorsque nous somme ÉCŒURÉS par quelque chose qui nous dégoute. Mais, on le voit, entre le muscle CARDIAQUE, les nerfs et l’estomac, la langue peut très bien ne pas faire la différence et employer le mot cœur à propos de tout ce que nous SENTONS et RESSENTONS dans notre poitrine. En ce sens, le cœur, domaine du SENTIMENT et de l’INTUITION s’oppose à la TÊTE, domaine de la raison. Il s’oppose aussi, en tant que lieu de la CONSCIENCE et de la SINCÉRITÉ la plus profonde, à la BOUCHE qui peut mentir. Le cœur est imaginé comme un contenant, puisqu’on parle du fond du cœur, un contenant d’où sort le cri du cœur. C’est si important qu’une personne qui n’a pas de cœur un sans cœur est presque un monstre. Le maitre qui aura fait percevoir tout cela à ses élèves aura fait l’essentiel. Comment y sera-t-il parvenu ? en collectionnant toutes les locutions figées et association usuelles où figure le mot cœur, et en les classant selon qu’elles relèvent de la physiologie, de la digestion, de l’intuition, du sentiment et quels sentiments ? Ne pas oublier le COURAGE sens usuel au XVIIe s. Rodrigue, as-tu du cœur ?

Et plus tard, quand l’élève abordera les Pensées de Pascal, il trouvera tout naturel d’y lire que le cœur a ses raisons que la raison ne connaît pas et, sous la plume de ce savant, que les « premiers principes » mathématiques, qui ne se démontrent pas rationnellement, sont sensibles au cœur.

COMPRENDRE 
Le sujet A COMPREND, le COD. Quel A ? Quel B ? Pour faire sentir comment s’organise la polysémie de ce verbe, on partira des emplois les plus simples et les moins intellectuels : un ensemble comprend plusieurs parties qui forment un tout ORGANISÊ : un appartement qui comprend un séjour, deux chambres une cuisine et une salle de bains ; un forfait qui comprend un prix de vente et un service après-vente.
 Passons à ce que veut le maitre quand il cherche à faire comprendre à ses élèves (A, sujet humain par nature doué de raison) un fait (B) dont l’EXPLICATION n’est pas évidente : Il faut que B pénètre dans l’esprit de A, en s’harmonisant de façon logique avec ce que A savait déjà, ou en lui imposant une réorganisation de son savoir antérieur.
 Mais B n’est pas toujours un fait. Il arrive que ce soit une personne dont la conduite pose problème. Tu me comprends ? dit Madame B à son amie A. En pareille circonstance, tu aurais fait comme moi ? Elle ne fait pas appel seulement à la RAISON de son amie mais aussi à sa SYMPATHIE et à son INTUITION (voir l’étymologie de ces deux mots). On comprend par lINTELLIGENCE  mais aussi par le CŒUR;.
 CONSTRUIRE
 Trouver les sujets possibles (maçon etc.) les COD possibles, concrets (une maison etc.) ou abstraits (une phrase etc.) les compléments circonstanciels de moyen (matériaux, outils), les synonymes et antonymes (bâtir, détruire), transformer des phrases en utilisant le dérivé construction, c’est l’essentiel et le plus facile. Comment éviter que cela devienne de la routine ? En attirant l’attention d’élèves suffisamment réceptifs sur la base savante d’origine latine –struct- qui apparaît non seulement dans construction et destruction mais aussi dans instruction et dans structure. On pourra dessiner au tableau le schéma d’une maison et expliquer que ce n’est que sa structure abstraite réalisable avec des matériaux concrets mais que la maison concrète n’aurait pas pu être réalisée si sa structure abstraite n’avait pas été pensée par un architecte. Et on pourra peut-être faire comprendre que l’instruction structure l’esprit de celui qui la reçoit.

Si par hasard il se trouve un petit malin pour poser la question : “ pourquoi INSTRUIRE – INSTRUCTION, CONSTRUIRE – CONSTRUCTION et en face DÉTRUIRE – DESTRUCTION ?” vous pourrez lui répondre que dans les mots populaires comme détruire, le s latin devant consonne a cessé de se prononcer alors qu'il est conservé dans les mots savants.
FACILE et DIFFICILE
Dans ce couple, malgré la morphologie, c’est évidemment DIFFICILE le mot le plus exploitable, FACILE n’intervenant qu’à titre d’antonyme. Commençons donc par faire construire des phrases avec c’est difficile de + infinitif. Exemples: C’est difficile de nager 100 mètres en 50 secondes - d’attraper un livre tout en haut de l’étagère – de prendre la décision de vendre sa maison. Les élèves en trouveront d’autres et auront surement trouvé des synonymes pour difficile (DUR, COMPLIQUÉ, …) mais pas pour facile. On pourra leur suggérer AISÉ  et sa famille.

Questions et commentaires :

1. Comment se fait-il que le complément de c’est difficile/c’est facile soit tout naturellement un verbe ? Réponse : parce que ces verbes expriment des actions. Ce verbe est à l’infinitif. L’agent humain apparaît sous forme de complément : C’est difficile pour X de faire Y.
2. Pourquoi X ferait-il des actions difficiles ? pour arriver à un résultat qu’il juge important.

3. De toutes façons une action difficile exige un EFFORT : un effort physique ou un effort d’attention, de concentration, cela exige une dépense d’énergie, de la force de la volonté. On peut accomplir souvent une action difficile, pour s’entrainer, mais on ne peut pas la faire longtemps parce que c’est FATIGANT.
4. Faire comprendre que ce qui est difficile pour l’un peut être facile pour un autre plus FORT, plus INTELLIGENT, plus COURAGEUX : Exemple Est-ce difficile de se tenir sur des skis ? Réponse : ça dépend pour qui …

Dans une séance d’approfondissement, 
- On pourra déplacer l’adjectif : nager 100 m. et 50 seconde (c’) est difficile (mais on ne va pas embêter les élèves avec les histoires de sujet apparent/réel).

- On fera transformer les phrases ci-dessus en utilisant les dérivés : noms DIFFICULTÉ, FACILITÉ, AISANCE,  adverbes DIFFICILEMENT, FACILEMENT, AISÉMENT et on utilisera le verbe FACILITER.

- On fera trouver des emplois de facile et difficile qualifiant un nom et pas un verbe : PROBLÈME, SONATE, ROUTE, CARACTÈRE (d’une personne),  et on cherchera, dans ces différents cas, où se cache la notion d’effort, toujours présente.

La petite rédaction pourra tourner autour de la notion de CHAMPIONNAT.

Avec des élèves plus âgés on pourrait réfléchir sur la locution solution de facilité et chercher des exemples.

GAGNER ET PERDRE 
Dans une grande partie de leurs emplois, les deux verbes GAGNER et PERDRE sont complémentaires et fonctionnent en synergie, comme acheter et vendre, ou envoyer et recevoir et quelques autres. Ils supposent une COMPÉTITION entre deux PARTENAIRES, A (Albert) et B (Bertrand), et un ENJEU, l’objet O qu’ils se DISPUTENT. Ils sont RIVAUX. Ils RIVALISENT d’efforts pour obtenir O. ls sont en CONCURRENCE, ce sont des CONCURRENTS, ils passent des CONCOURS qu'ils ont préparés de leur mieux pour obtenir un poste mis au concours. S'ils sont reçus, ils ont gagné, s'ils sont refusés ils ont perdu leur peine. Des élèves de CM2 ont certainement une grande expérience de JEUX ou l’on peut gagner ou perdre. 
1. A gagne O (le COD ) et B le perd 
Quel peut être ce COD ? 
· Le nom de la compétition : la BATAILLE, la GUERRE (dans un CONFLIT armé) - la PARTIE ou un PARI dans un jeu - la COURSE, le MATCH (dans une compétition sportive) - un PROCÈS devant un tribunal.
· le nom de l’enjeu : à la guerre , une ville, un territoire. A qui avance, gagne du terrain tandis que B qui recule, en perd
· à la LOTERIE, dans une fête foraine, un LOT quelconque , par ex. un ours en peluche ; c’est une affaire de CHANCE
· dans un jeu d’argent : LE GROS LOT
Dans tous ces cas A possède désormais l’objet O, tandis que B n’a plus l’objet O qu’il possédait, ou ne l’a pas, alors qu’il espérait l’avoir.
— J ‘ai gagné ! s’écrie A (sans objet exprimé). Il L’A EMPORTÉ SUR son ADVERSAIRE qui a eu le DESSOUS. A a gagné contre B et B a perdu contre A. A a REMPORTÉ la VICTOIRE, il est le VAINQUEUR, et l’autre est le VAINCU, ou , pour parler de façon moins belliqueuse, c’est un CHAMPION, il est le GAGNANT et son adversaire le PERDANT. Celui-ci peut être un bon ou un mauvais perdant selon qu’il accepte, de bon gré ou non, ou non sa DÉFAITE. Dans certains cas où il n’y a ni vainqueur ni vaincu, les deux parties sont arrivées à un COMPROMIS, un arrangement gagnant-gagnant. 
2. A gagne l’objet O mais personne ne le perd. 
· A gagne de l’ARGENT en TRAVAILLANT. Il gagne sa VIE, son SALAIRE, son PAIN quotidien (et tous les substituts familiers : sa croute, son bifteck). A, commerçant, gagne bien si son BÉNÉFICE est important. C’est son GAIN. S’il est très attaché à l’argent on peut dire qu’il est âpre au gain. On peut faire accepter à quelqu’un un travail difficile, dangereux, ou même malhonnête en faisant jouer l’appât du gain.
· Quand A a fait beaucoup d’efforts et qu’il a obtenu un bon résultat , on peut dire qu’il l’a bien gagné. Selon sa manière de se conduire, A peut gagner l‘amitié de ses camarades, l’estime de son entourage ou le contraire. Il grandit et d’une année sur l’autre il gagne quelques centimètres. En prenant l’autobus il gagne du temps. En rangeant ses affaires, il gagne de la place. Quand il sort de l’école, il REGAGNE sa maison.
· A gagne à + verbe à l’infinitif. L’ action exprimée par ce verbe lui est PROFITABLE, il en tire PROFIT. Ex : À vivre à la campagne, on gagne de la tranquillité. Un écolier a tout à gagner à se coucher de bonne heure pour arriver frais et dispos à l’école. Il y a des gens qui ne se font pas remarquer mais qui gagnent à être connus .
3. B perd l’objet O mais personne ne le gagne 
Il a perdu ses clés, son foulard, il les a ÉGARÉS, il ne sait plus où il les a mis. La PERTE de ses clés le met dans un grand embarras. Espérons qu’il va les RETROUVER.
Un commerçant a perdu un client qui a annulé sa commande. Il perd de l’argent. Pour lui c’est un manque à gagner, une perte sèche. Il en regagnera une autre fois et il passera ce mauvais résultat par profits et pertes.
· B a tout perdu : il est complètement ruiné. Une catastrophe naturelle l’a privé de tous ses biens matériels.
· B a perdu son père : son père est mort. Une armée en guerre a subi de grosses pertes si beaucoup de soldats sont morts. B a perdu la vie dans un accident.
· B se conduit en dépit du bon sens, il court à sa perte. La catastrophe est certaine. Ce pauvre B est PERDU. 
· B, muni de jumelles observe un bateau qui prend le large, mais peu à peu il le perd de vue. Au sens figuré, deux amis se perdent de vue s’ils cessent de se fréquenter, de se donner des nouvelles. 
· B se perd sans les rues d’une ville qu’il ne connait pas. Il ne trouve pas son chemin. Ou bien il se perd dans les données d’un problème compliqué. Je m’y perds ! s’exclame-t-il… Dans un célèbre conte de Perrault, de pauvres gens qui n’ont plus de quoi nourrir leurs enfant, les perdent dans la forêt. Mais le Petit Poucet a bien su retrouver son chemin. Eh ! bien, malheureux B, qui te sens perdu, débrouille-toi pour t’y retrouver ! 
· GUERRE ET PAIX
· On pourra partir du schéma abstrait :  Un groupe humain A et un groupe humain B sont en CONFLIT à propos d’un objet C, que l’un et l’autre jugent d’une extrême importance, et sur lequel l’un et l’autre prétendent exercer le POUVOIR. Faute de trouver un  terrain d’entente, ils recourent à la FORCE. A attaque C qu’il convoite.  B DÉFEND C qu’il possède. A et B peuvent être des États-nations disposant chacun d’une ARMÉE. Il est possible aussi que ce soient, à l’intérieur d’une même nation,  deux partis ayant chacun une MILICE auquel cas on parle de  guerre civile. Dans le cas où un groupe de partisans attaque un État avec des moyens relativement faibles, on parlera de GUÉRILLA. Il est rare qu’à la fin d’une guerre, quand les COMBATTANTS ont épuisé leurs forces dans des BATAILLES coûteuses en matériel et en vies humaines, il n’y ait ni VAINQUEUR ni VAINCU. En général celui qui a remporté une VICTOIRE plus ou moins complète impose sa volonté au vaincu après des NÉGOCIATIONS qui peuvent aboutir à un traité de paix et au retour à la vie normale dans l’état de paix.
· Évitons autant que possible de parler d’événements d’une actualité trop brûlante qui pourraient déchaîner dans la classe une mini-guerre civile. Si les exemples pouvaient être tirés des Guerres Médiques ou des Guerres Puniques, ce serait de tout repos. Cela demanderait une petite préparation historique, mais cela aurait aussi  un intérêt culturel. Léonidas aux Thermopyles, quel sacrifice héroïque pour la DÉFENSE de la PATRIE grecque ! Le coureur de Marathon, quel dévouement à la cause des transmissions ! Salamine, quelle bataille navale !  On pourrait peut-être en faire un conte… Les éléphants d’Hannibal en guise de TANKS, ce n’était pas mal non plus. Et des enfants de 10 ans devraient être capables de  comprendre qu’un vainqueur humain peut compatir aux souffrances du vaincu comme Eschyle, dans sa tragédie des Perses !

· HAUT et BAS
· Les mots HAUT et BAS ne sont pas seulement polysémiques, ils sont aussi polysyntaxiques, pouvant être utilisés comme adjectifs, comme noms et comme adverbes. Par surcroit ils ont engendré les deux verbes dérivés BAISSER (ABAISSER, RABAISSER) et HAUSSER (REHAUSSER) et ils sont en rapport de sens étroit avec MONTER et DESCENDRE. 
· Leur polysémie est le reflet de l’héroïsme avec lequel le vertébré mammifère nommé Homo Sapiens a conquis la station VERTICALE en dépit de la pression atmosphérique, de l’attraction universelle, et la loi de la chute des corps. Le voilà DEBOUT, en HAUT sa TÊTE tournée vers le CIEL, en BAS ses PIEDS, qui reposent sur la TERRE. 
· Tout ce qui est vertical est conçu sur ce modèle, a un pied, reposant sur une BASE HORIZONTALE à partir de laquelle on peut MONTER (verbe apparenté à MONTAGNE), on peut S’ÉLÈVER, par DEGRÉS, jusqu’à un SOMMET. Et, à partir de ce sommet, bien sûr, on peut REDESCENDRE jusqu’au pied. Ces degrés, qui permettent d’atteindre certains NIVEAUX peuvent être les MARCHES d’un ESCALIER, interrompu par des PALIERS aux différents ÉTAGES d’un immeuble, ou les ÉCHELONS d’une ÉCHELLE, mais aussi les échelons d’une HIÉRARCHIE sociale, par exemple les GRADES d’une armée. 
· Le haut et le bas ne sont nullement égaux. C’est dur, n’est-ce pas, de monter jusqu’en haut d’une montagne. Celui qui y parvient est fier de son exploit et heureux du magnifique paysage qu’il découvre. C’est pourquoi le haut est ADMIRABLE et on notera que le plus souvent les dieux résident dans des sommets, comme ceux des anciens Grecs qui mènent leur vie sur le mont Olympe ; le Dieu des chrétiens, à son tour est “aux CIEUX”, par opposition à nous, qui sommes ici-bas, dans ce bas monde de la Terre. 
· En ancien français le mot CHEF était synonyme de tête, l’organe de la pensée et de la décision, par opposition aux pieds qui ne font qu’obéir à son commandement et marcher ! D’où la locution bête comme ses pieds. De même dans tout groupe social, les chefs sont en haut, le Grand Chef tout en haut de la hiérarchie et ses SUBORDONNÉS appliquent des ordres venus d’en haut. 
· HUMILIER quelqu’un (du latin humus, “terre”), c’est le diminuer. Évitons de le faire ! Un INFÉRIEUR humilié par un SUPÉRIEUR pourrait bien un jour, chercher à se venger ! Chacun, à quelque échelon qu’il se trouve, a besoin qu’on lui reconnaisse une VALEUR, et sera d’autant plus heureux qu’il se sentira en PROGRÈS, en train de monter au moins dans sa propre estime. 
· JUSTE
· L’adjectif JUSTE fonctionne en liaison avec le verbe JUGER. L’un comme l’autre ont deux sens faciles à distinguer :

· 1. Tu apprends à faire une division. Tu divises 72 par 6 et tu trouves 12. Ton résultat est juste, synonyme EXACT. Il est comme il doit être, selon les règles de l’arithmétique. Si tu avais trouvé 11 ou 13, ton résultat serait FAUX, ce serait une ERREUR. Tu chantes juste, parce que les intervalles entre les notes que tu émets sont exacts. Sinon, tu chantes faux. Je juge que tu as un esprit juste et que tes idées sont JUDICIEUSES, j’ admire la JUSTESSE de tes idées. Tu as un bon jugement, de la JUGEOTE. Quand tu fais du travail manuel tu dois parfois AJUSTER une pièce à un autre. Devant l’administration tu dois parfois JUSTIFIER ta situation en présentant un JUSTIFICATIF.

· 2. Tu es récompensé pour ce que tu as fait de bien, c’est juste, c’est conforme à la justice. Tu es puni pour une FAUTE qu’en réalité tu n’as pas commise : c’est injuste, c’est une injustice. Tu es en CONFLIT avec la personne qui a commis cette injustice. Il va falloir te justifier devant un TRIBUNAL. C’est une affaire judiciaire. Un juge IMPARTIAL, ÉQUITABLE, qui n’est pas juge et partie, doit rendre la justice. Il devra vous juger en appliquant la LOI qui, en pareil cas, dit ce qui est juste : ACQUITTER une partie et CONDAMNER l’autre. Si la partie condamnée estime que ce jugement est injuste elle peut faire appel à un autre tribunal d’un rang supérieur. Estimes-tu avoir été TÉMOIN de situations d’injustice ou d’en avoir été VICTIME toi-même ? Peux-tu donner, par écrit, un exemple ? (éventuellement sur papiers anonymes dont quelques uns pourraient être lus et commentés en classe).

· Le rapport de sens entre les cas n°1 et les cas n°2 peut être formulé ainsi : dans les deux cas ce qui est qualifié de juste est conforme à une NORME: à la VÉRITÉ et au BIEN, à la loi, à l’intérêt général.

· Il sera bon de commencer la leçon par les cas n°1, afin d’aller du moins passionnant au plus passionnant.

· En ce qui concerne le cas n°2, je suggère de raconter l’histoire célébrissime du jugement de Salomon qui se trouve dans la Bible (1e livre des Rois, chapitre 3 versets 14 à 28). Il permet de montrer que si Salomon avait été équitable (donnant la même chose aux deux parties) il aurait commis la plus grave injustice. Sans sortir du judaïsme on pourra préciser que non seulement l’adjectif juste peut s’appliquer à un être humain, mais qu’il peut aussi être employé comme un nom de personne. Les Juifs décernent la Médaille des Justes aux non-Juifs qui ont risqué leur vie pour sauver des Juifs en danger à l’époque de la Shoah. C’est l’occasion d’évoquer le cas de justes persécutés précisément à cause de leur justice par des adversaires puissants et tyranniques et d’admirer leur héroïsme.

· MÉMOIRE 
· Attendons que les élèves aient fourni quelques récits de bons ou de mauvais souvenirs et retravaillons-les de toutes les manières possibles :

· Jouons sur les noms et les verbes : Passons de je me souviens de… à j’ai le souvenir de… de j’ai oublié à c’était un oubli. Et n’oublions pas que les verbes pronominaux se conjuguent avec l’auxiliaire être et les verbes transitifs avec l’auxiliaire avoir.
· Après avoir employé SE SOUVENIR, disons la même chose en employant SE RAPPELER et en insistant sur son COD.

· Employons le verbe OUBLIER avec une négation : je n’ai jamais oublié – je n’oublierai jamais au lieu de je me suis toujours souvenu ou je me souviendrai toujours.
· Ne pas oublier de + infinitif est plus naturel que se souvenir de + infinitif.

· Posons la question “Qu’est-ce qui t’a fait souvenir de telle chose ?” Disons la même chose en employant le verbe rappeler.
· Essayons de faire apparaître, dans ces récits, toutes les constructions de ces différents verbes : se souvenir de + nom ou + infinitif, se souvenir que… où… quand comment… pourquoi telle chose est arrivée. Y adjoindre des adverbes et des compléments de manière : je me rappelle avec plaisir … tout d’un coup je me souviens que …

· Faire qualifier le nom souvenir avec différents adjectifs : souvenirs HEUREUX, DÉLICIEUX, CRUELS etc.

· Selon les exemples retenus et au-delà de tous ces exercices d’assouplissement syntaxique, on ne manquera pas d’occasions de réfléchir sur l’importance d’avoir une bonne mémoire, sur les rapports entre le souvenir et toutes sortes de sentiments (rancune, reconnaissance) et sur l’intérêt d’avoir une longue mémoire du PASSÉ.

MONDE 
Ce nom réfère à notre milieu de vie, le grand contenant dans lequel nous sommes  tous contenus depuis le jour où notre mère nous a mis au monde . Mais ses emplois  montrent qu’il fonctionne comme un zoom, permettant d’agrandir le champ de vision jusqu’aux parties les plus éloignées de nous d’un univers en expansion, atteignables seulement par les plus puissants télescopes,  et de le rapetisser  jusqu’à notre entourage humain immédiat, en passant pas le système solaire, la planète Terre,  la société des hommes… Ne perdez pas votre temps à chercher des verbes associés, votre récolte serait maigre. Dans le monde,  tout se passe, tout a lieu , mais lui-même n’est pas conçu comme agissant. De quel verbe peut-il bien être sujet, à part le verbe être , introducteur d’un attribut  (et encore le choix des attributs n’est pas large) ? Peut-être du verbe aller  dans la locution ainsi va le monde.  Bien sûr, on peut explorer, parcourir le monde, fréquenter du monde . Rien là-dedans de bien spécifique.

Au point de vue  syntaxique , la vocation du nom monde est de servir de complément de nom ou d’adjectif, avec une utilisation spéciale dans l’expression du superlatif, et aussi, dans une certaine mesure,  de servir de support à  des épithètes et à des compléments de noms. Bonne occasion d’étudier ces fonctions.

Séance n°1 : Il est bien probable que les élèves auront  quelque chose à dire sur le cosmos, les cosmonautes, les galaxies, les télescopes, l’univers et le tour du monde à la voile, le Vendée-Globe (Il ne faudra pas oublier le Tour du monde en 80 jours  de Philéas Fogg, roman de Jules Vernes écrit en 1872, qui permettra de brèves  digressions sur les moyens de transport de cette époque et de la nôtre). Certains  auront pensé à tout le monde et à beaucoup de monde pour parler de certains agrégats sociaux.

Si la conversation languit, vous pourriez peut-être la relancer en posant  des questions de ce genre :

- 1. “Y a-t-il un ou plusieurs mondes ” ?  Diverses réponses possibles ! . Depuis Fontenelle, on envisage la pluralité des mondes : d’autres systèmes solaires avec des planètes comparables à la notre, connaissant des formes de vie , qui sait ?  - Et puis, depuis Christophe Colomb, il y a l’Ancien Monde et le Nouveau Monde – Et puis, naguère (1952 ! ) , un film à succès s’intitulait le petit monde de don Camillo.  Le petit monde de ce curé italien se composait des gens de son village, avec à leur tête son ami-ennemi, le maire communiste Peppone. Bien sûr, ce n’était pas le monde   des aristocrates ni des grands industriels italiens, c’était un autre monde .

Et à propos d’autre monde, qui sait si, après la mort, on n’aboutit pas à un autre monde , un monde meilleur, bien différent de ce bas monde , si on n’est pas toujours puni, dans ce monde ou dans l’autre,  des crimes qu’on a commis ?

-2. “Le monde est-il grand ou petit” ? Il est non seulement grand mais vaste, puisqu’on peut dire parcourir le vaste monde. Ce n’est pas la même chose que fréquenter le grand monde (les gens chics, riches, influents, locution, il est vrai, un peu désuète), inverse du petit monde de don Camillo  ci-dessus.  On s’exclame parfois Comme le monde est petit !  Dans quelles circonstances ?

-3. “- Et le monde peut-il être fou ?” Apparemment, puisqu’on peut dire qu’au cinéma il y avait un monde fou , ce qui n’est pas la même chose que de dire le monde devient fou quand on estime qu’il s’y répand des idées qui défient le bon sens.

-4. – “Le monde a-t-il un bout ? ” Bien sûr que non, le monde  est rond, sphérique, voyez la mappemonde  qui représente le globe terrestre ! Et pourtant  on dit parfois C’est le bout du monde… à propos de quoi ? j’irais jusqu’au bout du monde … pour quelle raison ?

Séance n°2

Il y a des distinctions de parasynonymes qui s’imposent . Comparer mondial d’une part à universel et d’autre part à mondain
 Mais l’essentiel est de faire chercher des locutions  se terminant par …du monde  (elles sont très nombreuses) ou …au monde (plus rares),  de distinguer

· celles qui sont compléments de noms (exemples création, fin, nombril, tour, carte, cinq parties, bout, champion, citoyen, homme, femme et en les classant selon quelles se rapporte au cosmos, à la terre ou à la société)

· de celles qui sont compléments d’adjectifs et  servent à renforcer un superlatif le plus…+ adjectif  du monde  et faire construire quelques phrases de ce type.

· ou exprimer une idée superlative : aucun …+ nom  au monde seul au monde, pour rien au monde, personne au monde
· chercher des cas où le nom monde peut être support d’un complément   ce n’est possible que dans le domaine social : le monde de l’industrie, des lettres etc.

PART et PARTIE
Il y a sur la table un gâteau rond. Vous prenez un couteau et vous le coupez selon quatre diamètres. Il en résulte huit PARTIES, huit MORCEAUX, que vous appellerez des PARTS si, comme probable, il y a autour de la table huit convives avides d’être servis équitablement. À chacun sa part ! 
Les mots PART et PARTIE, dans leurs usages très variés, servent à distinguer des ensembles – généralement humains – et aussi à les mettre en relations. 

Il peut se faire que les A et les B aient à se PARTAGER autre chose qu’un gâteau : un appartement ? un travail ? du temps ? un héritage ? Il va falloir DIVISER, FRACTIONNER, FRAGMENTER, MORCELER en plusieurs PARTIES ce quelque chose, pour que chacun en ait SA PART, sa PORTION, sa QUOTE PART, sa RATION, lorsqu’il y a peu de ce quelque chose pour tant de gens et qu’on est obligé de le RATIONNER.  

S’il s’agit de temps, M. A va pouvoir travailler À TEMPS PARTIEL et vivre en partie à la ville et en grande partie à la campagne. 

Et si les A et les B se disputent la chose à partager et n’arrivent pas à se mettre d’accord ? Eh ! bien, ils entreront en procès et il faudra qu’un juge, ayant écouté LES DEUX PARTIES décide à leur place. 

Imaginons maintenant un grand espace libre (par exemple la cour de récréation) et un grand ensemble d’individus qui ont à s’y RÉPARTIR sans contrainte. Il n’y a au sol aucune limite tracée et pourtant, certains iront QUELQUE PART s’isoler pour bavarder À PART des autres. Ils font BANDE À PART alors qu’AUTRE PART, LA PLUPART des élèves, le gros du bataillon, DIVISÉ en deux camps, disputera une PARTIE de ballon, DE PART ET D’AUTRE d’une ligne imaginaire. Les PARTIES de cet espace (et il peut s’agir d’un " espace " social ou abstrait) sont dans la tête des utilisateurs qui se les attribuent selon qu’ils FONT PARTIE d’un groupe ou d’un autre.
En politique, il y a groupes appelés PARTIS qui se répartissent les diverses manières d’envisager le gouvernement d’un pays et par conséquent les électeurs qui PRENNENT PARTI pour l’un ou pour l’autre. On en connait qui ne changeraient d’avis pour rien au monde. C’est du PARTI-PRIS ! 

Mais bien sûr d’un groupe social à un autre, il y a des possibilités de communication. Par exemple, lorsque la famille A FAIT PART à la famille B d’un évènement (naissance, mariage ou décès) en lui envoyant un FAIRE PART. Ainsi la famille B peut PARTICIPER à la joie ou à la tristesse de la famille A, elle peut y PRENDRE PART. Les A seront heureux de recevoir une réponse ou même un cadeau DE LA PART des B. 
PARTIR et ARRIVER  

Le sujet A (Auguste) est à Lyon, il PART pour Paris. Lyon est son est son point de DÉPART. Il QUITTE ses amis qui RESTENT à Lyon. Il part revoir ses cousins. Il part pour une semaine. Un train à grande VITESSE est en PARTANCE sur le QUAI, c’est le TGV ! Il DÉMARRE à l’heure. Le VOYAGE est court. Le train en PROVENANCE de LYON, ARRIVE À DESTINATION, à Paris, en deux heures. C’est peu pour faire presque 500 kms.  

L’ARRIVÉE chez les cousins qui l’ATTENDAIENT est joyeuse. Il n’oublie pas sa vieille tante Sophie. Le voilà parti chez elle sans s’ANNONCER. Il arrive À l’IMPROVISTE. Il TOMBE en plein nettoyage de printemps ! Elle a du mal à se remettre de sa surprise de le voir ainsi DÉBARQUER. Elle est contente ? Fâchée ? Les deux sont possibles. 

Attention aux prépositions :il part de Lyon, pour Paris et il arrive à Paris. Mais pour peut introduire aussi un complément de temps (pour une semaine) ou un complément de but (pour revoir ses cousins). Attention aussi à la construction partir + infinitif qui peut marquer le but du DÉPLACEMENT, sans préposition (Il part revoir ses cousins). 
Cherchez des synonymes pour partir : il y en a plusieurs, plus ou moins familiers ou même argotiques, ce qui n’est pas le cas pour arriver Pourquoi cela ? 

Arriver a pour synonyme PARVENIR dont on pourra étudier quelques emplois. 
Le VOYAGE Paris-Lyon se définit en nombre de kilomètres et en nombre d’heures. Mais les verbes partir et arriver n’ont pas toujours besoin de distances pour fonctionner. Le temps leur suffit. Toute la vie est un voyage ! toutes les actions que nous entreprenons peuvent être considérées comme des sortes de voyages avec un point de départ et un point d’arrivée. 

Il y a des grands personnages qui sont partis de rien (cherchez des exemples). Au départ, ils n’avaient que leur intelligence et leur courage. Est-ce que c’étaient des ARRIVISTES, prêts à tout pour contrer leurs concurrents ? Est-ce que ce sont des PARVENUS comme le Bourgeois Gentilhomme de Molière ? Peut-être que ce sont des jaloux qui le disent et que cela ne part pas d’un bon sentiment. En tous cas, ils sont arrivés à un beau RÉSULTAT. Quand nous arrivons à résoudre un problème difficile, nous avons raison d’être fiers (trouver d’autres exemples d’arriver à + infinitif)  

À partir de quand a-t-on commencé à s’éclairer à l’électricité ? DÈS 1880, Thomas Edison (1847-1931) obtient le brevet de la fabrication des lampes électriques à incandescence. Mais elles ne se sont pas répandues chez les particuliers avant le début du XXe s. 
À partir de quelle hypothèse , à partir de quelle documentation Jean-François Champollion (1790-1832) a-t-il réussi à déchiffrer les hiéroglyphes égyptiennes ? 
Rappelons-nous maintenant la surprise de tante Sophie quand Auguste est arrivé chez elle. Elle se demandait bien ce qui lui arrivait ! C’était un ÉVÈNEMENT dans sa vie. Un évènement, on NE S’Y ATTEND PAS toujours quand il SURVIENT. Il faut RÉAGIR quand il nous TOMBE dessus. C’est une chance ou une malchance, nous pouvons le ressentir comme heureux ou malheureux. C’est même quelquefois une CATASTROPHE.  

Mais ce qui nous arrive n’est pas toujours un grand évènement, parfois seulement des choses un peu inhabituelles : Il m’arrive de temps en temps d’entrer dans une pâtisserie et d’y acheter mon gâteau préféré, une part de “Forêt noire”. Amusez-vous à construire des phrases avec il m’arrive de + infinitif et de distinguer les cas où ce qu’ il vous arrive de faire est volontaire (acheter un gâteau) ou involontaire (attraper un rhume). 
PRÈS ET LOIN 
Moi qui suis ICI à Paris et qui vous parle, est-ce que je peux dire "C’est LOIN, Prague" ? – Bah ! à peu près 1000 KILOMÈTRES. À peine plus loin que Nice. Si tu y vas par avion, tu peux y être en 1 h 35 de vol. Ce n’est pas loin. On peut même dire que c’est tout PRÈS. Mais si tu entreprends d’aller LÀ-BAS à pied, il te faudra bien 40 étapes de 25 kilomètres. Alors, même si tu es un bon marcheur, c’est très loin. Et la lune ? Elle est loin ou près de la Terre ? - De tous les corps célestes du système solaire, c’est le plus PROCHE de la Terre. Mais elle en est tout de même à 384 400 kms, et les premiers astronautes qui ont fait le voyage en 1969, ont tout de même mis 4 jours entiers et sept heures pour y arriver, sans parler des astres qui sont à des ANNÉES-LUMIÈRE de chez-nous. Et la boulangerie, à 800 MÉTRES de chez toi, elle est loin ou près ? - ça dépend si j’ai oublié d’acheter mon pain quotidien et s’il faut que j’y retourne en vitesse avant le déjeuner, ou si j’y passe tranquillement en me promenant… 

Tout cela pour dire que l’emploi des adverbes près et loin est subjectif, relatif à la situation de la personne qui parle et à la chose dont elle parle. Toutefois ils peuvent avoir un caractère objectif dans les comparaisons : Il est incontestable que Pékin est plus loin de Paris que Prague et Prague plus près de Paris que Pékin parce que la DISTANCE entre ces trois villes est MESURABLE en unités de MESURE (mètres, kilomètres etc.). 
Une personne qui se déplace s’ÉLOIGNE de son POINT DE DÉPART. Elle continue sa route AU DELÀ d’un certain point qu’elle DÉPASSE. Si elle est dans un transport en commun, elle peut choisir de descendre au PROCHAIN arrêt. Elle S’APPROCHE ou se RAPPROCHE de son POINT D’ARRIVÉE. Pendant qu’elle marche, elle peut regarder au loin, avoir les yeux tournés vers le LOINTAIN, vers l’HORIZON qui ne cesse de RECULER… 
Mais près et loin n’ont pas que des emplois géographiques. Ils s’emploient aussi en parlant du temps, du passé, du présent, de l’avenir. Cherchons des exemples de dates, d’échéances et employons les adverbes BIENTÔT, JADIS, NAGUÈRE.
Ils peuvent aussi s’employer en parlant d’êtres humains. Tout le monde a des VOISINS qui vivent à PROXIMITÉ, avec qui on doit s’efforcer d’avoir des relations de bon VOISINAGE. Mais nos PROCHES ne sont pas forcément nos voisins. Ils peuvent même habiter très loin de nous. Si je dis que Paul se rapproche de Pierre, cela peut avoir différents sens. Lesquels ? 
Et on PROCHAIN, que certains disent que je dois aimer comme moi-même, qui est-ce ?    

Expliquons ce qu’est un ARBRE GÉNÉALOGIQUE. Toutes les personnes qui y figurent sont parentes, mais plus ou moins proches. Le frère de Paul est pour lui un plus proche parent que son oncle ou que son cousin. Pourquoi ? Qu’appelle-t-on des "cousins à la mode de Bretagne" ?  

Ils peuvent aussi s’employer en parlant de choses abstraites L’enquête avance, on approche de la vérité - ne crois pas ça ! On est loin du compte. Imaginez un scénario autour de phrases de ce genre, cherchez en d’autres…  

Et puis trêve de métaphores ! Cultivons la morphologie savante, et faisons collection de mots en TÉLÉ- . Soyons techniques et modernes ! 
PRIX 
 C’est l’occasion de relire la fiche ACHETER ET VENDRE proposée pour le CM1. À neuf ans, nos élèves ont été parfaitement capables de comprendre que les PRIX montent ou baissent selon la loi de l’offre et de la demande et que la vente aux ENCHÈRES est la manière la plus simple de déterminer le juste prix d’un objet. Le prix marqué sur un article en vente au supermarché nous dit combien il COUTE au CLIENT qui le PAYE. Mais combien VAUT réellement cet article ? est-il CHER ou BON MARCHÉ ? À dix ans ils passeront facilement aux emplois figurés.
 Partons du sens commercial : lorsqu’on a payé très cher un objet de grand prix, on y tient beaucoup, on ne veut pas s’en séparer. De même, lorsque quelqu’un tient beaucoup à une personne, il lui dit, ou lui fait comprendre, par ses attentions, qu’elle lui est chère. Monsieur veut acheter un bijou pour l’anniversaire de sa femme qu’il CHÉRIT, qu’il appelle ma CHÉRIE. Choisira-t-il une pierre fine ou une pierre précieuse ?
 Justement, l’adjectif PRÉCIEUX est de la même famille que prix (latin pretium) ainsi que les verbes APPRÉCIER et DÉPRÉCIER. Le prix d’un objet est une affaire d’APPRÉCIATION. Selon qu’il est désiré par un plus ou moins grand nombre de gens, il est plus ou moins précieux. Un EXPERT peut APPRÉCIER, ÉVALUER, ESTIMER des objets à vendre. Ils connaitront plus tard une pièce où Molière met en scène des femmes raffinées et exigeantes mais prétentieuses, intitulée les Précieuses ridicules. 
 Que veut dire Monsieur le chef d’entreprise quand il affirme que sa secrétaire lui est précieuse, que c’est une une VALEUR sure, et même une PERLE ? que par contre, tel employé, qu’il se prépare à licencier, ne vaut pas cher ? que c’est même un vaurien ? Il attache du prix à ce que ses employés fassent bien leur travail et il sait que le prix à payer pour avoir des employés compétents n’est pas seulement financier. Quoi d’autre à votre avis ? Et quand il affirme que la sécurité n’a pas de prix, mais qu’elle a un COUT, quelle différence fait-il entre ces deux mots ? 
 

Pensons maintenant à la jeune personne qui vient d’obtenir un premier prix de piano au conservatoire de musique de sa ville. Cela n’a pas été sans peine ! Ça lui a couté de faire des exercices pas toujours plaisants, de travailler au piano plusieurs heures par jour. Mais cela signifie qu’un JURY a apprécié son talent, a estimé qu’elle valait mieux que tous les autres apprentis-pianistes de sa classe et que sa valeur MÉRITE d’être reconnue. Est-elle à vendre ? Ma foi, ce prix pourra lui valoir des engagements intéressants…  Savez-vous ce qu’est le Prix Nobel ? Et savez-vous ce qu’était autrefois, dans les écoles, la distribution des prix ?
RICHE ET PAUVRE 
Les Dupont ONT DE QUOI VIVRE. Cette locution signifie que, compte tenu des critères de la SOCIÉTÉ dans laquelle ils vivent, ils ne sont ni RICHES ni PAUVRES. Ils sont dans une situation MOYENNE dans une série graduée dont les deux extrêmes sont l’OPULENCE et la MISÈRE. Ils font partie de la classe moyenne. Si je dis qu’ils ont LARGEMENT de quoi vivre, ils sont déjà un peu riches, mais pas RICHISSIMES ni IMMENSÉMENT riches. Si je dis qu’ils ont TOUT JUSTE de quoi vivre ou même À PEINE de quoi vivre, ils sont pauvres. Mais tant qu’ils GAGNENT de l’ARGENT et arrivent à joindre les deux bouts (d’un SALAIRE au suivant), ils ne sont pas dans la misère, cette condition où les gens ne peuvent même pas SUBVENIR correctement à leurs BESOINS les plus élémentaires : nourriture, habillement et logement, et sont dans le besoin, parfois réduits à MENDIER dans la rue. 
Les ÉCONOMISTES, définissent un seuil de PAUVRETÉ : un REVENU inférieur à la moitié du revenu moyen dans un pays donné, ce pays étant lui-même plus ou moins riche, selon qu’il possède des ENTREPRISES plus ou moins PROSPÈRES. (Vos élèves doivent pouvoir faire ce petit calcul si vous leur donnez un chiffre rond pour le revenu moyen). En langage journalistique, une personne riche est FAVORISÉE et une personne pauvre DÉMUNIE, et les plus démunis sont dans une misère noire.  

Une personne RICHE a de la FORTUNE, un PATRIMOINE qu’elle a HÉRITÉ de ses parents ou qu’elle s’est CONSTITUÉ et qu’elle espère TRANSMETTRE à ses enfants. Elle a un CAPITAL, un gros COMPTE EN BANQUE, elle est PROPRIÉTAIRE d’ACTIONS de sociétés et de BIENS MOBILIERS (par exemple, des œuvres d’art) ou IMMOBILIERS (par exemple, un château ). Il est clair que sa RICHESSE lui donne des MOYENS d’action, donc un certain POUVOIR que n’a pas une personne pauvre. 
Un riche peut avoir tendance à MÉPRISER les pauvres, à les EXPLOITER, et à se contenter de vivre dans le LUXE. Mais Il peut aussi chercher à AIDER les plus démunis à S’EN SORTIR, les jeunes à bien démarrer dans la vie, les chercheurs scientifiques à progresser dans leur recherche, par exemple en créant des FONDATIONS à leur profit. Un pauvre peut avoir tendance à ENVIER le riche, et même à le HAÏR. Mais il peut aussi ADMIRER et vouloir imiter la manière dont certains se sont ENRICHIS par l’esprit d’entreprise, l’intelligence, l’ardeur au TRAVAIL. Il peut vouloir créer de la richesse qui profitera à toute la société et donner du travail à beaucoup d’autres. Et il y a des riches qui S’APPAUVRISSENT par la négligence, la mauvaise gestion, des circonstances défavorables, diverses sortes de catastrophes . Un riche devenu pauvre est RUINÉ.
Tous les emplois figurés de l’adjectif riche sont mélioratifs (une riche idée !) Tous les emplois figurés de l’adjectif pauvre sont péjoratifs (un pauvre type !). Et pourtant la PAUVRETÉ volontaire, ça existe : les RELIGIEUX, MOINES ET MONIALES chrétiens, les moines bouddhistes, font vœu de pauvreté, c’est à dire décident une fois pour toutes de n’être propriétaires de rien, et de mener une vie réduite au NÉCESSAIRE, sans rien de SUPERFLU, sans GASPILLAGE, SIMPLE, SOBRE, éventuellement ASCÉTIQUE, ce qui est, en somme conforme aux aspirations des ÉCOLOGISTES. 
Les expressions riche comme Crésus et pauvre comme Job vous donneront l’occasion d’une petite excursion dans l’antiquité classique et hébraïque, tirer le diable par la queue, et la roue de la Fortune qui tourne, dans l’imagerie du Moyen-Age. Des proverbes comme : “l’argent est un bon serviteur et un mauvais maitre” - “L’argent ne fait pas le bonheur” (mais il y contribue, ajoute-t-on souvent) - ”Qui donne aux pauvres prête à Dieu” - “Pauvreté n’est pas vice” – “Bien mal acquis ne profite jamais” pourront donner lieu à quelques réflexions.
Il y a une lecture qui s’impose, celle des Misérables de Victor Hugo, avec la figure admirable de Jean Valjean dont les hauts et les bas et les passages de la misère à une certaine opulence sont l’illustration même de la matière de cette fiche. En outre, de nombreux ouvrages destinés aux jeunes évoquent les thèmes de la pauvreté et de l’acquisition de la richesse. Ils permettront d’entamer des discussions et d’ouvrir quelques perspectives sur le fonctionnement de la société. 
ROND, TOURNER et TOUR 
Parmi tous les objets RONDS : plats (un DISQUE), SPHÉRIQUES (un BALLON), CYLINDRIQUES (un SAUCISSON qu’on découpe en RONDELLES), dont vos élèves citeront les noms, nous en privilégierons deux : la ROUE et le GLOBE terrestre.
Regardons une ROUE de vélo. Elle est RONDE, elle a des RAYONS, et elle est attachée à deux pièces métalliques au moyen de son ESSIEU, L’AXE autour duquel elle TOURNE et qui passe par la pièce CENTRALE appelée son MOYEU. C’est ce qui lui permet de ROULER sur le sol auquel elle adhère au moyen de son PNEU, fixé sur la JANTE.
Pour faire son schéma, il faut que je passe du vocabulaire de la vie pratique à celui de la géométrie. Je plante la pointe d’un COMPAS sur une feuille de papier et je fais tourner l’autre branche qui va dessiner un grand CERCLE. Le petit trou fait par la pointe est le CENTRE du cercle, l’endroit où se place le moyeu de la roue. La LIGNE qui limite le cercle s’appelle la CIRCONFÉRENCE ; elle correspond à la jante et au pneu de la roue. Si je joins deux points de la circonférence par une ligne droite passant par le centre, appelée DIAMÈTRE, j’obtiens deux RAYONS. Je peux en tracer autant que je veux ! 
Il y a des roues qui tournent dans toutes sortes de mécanismes, dits ROUAGES, par exemple celles d’une montre ou d’une horloge traditionnelles. Mettre de l’huile dans les rouages peut se dire au propre ou au figuré. Les grandes roues qu’on voit dans les fêtes foraines, celles qui ont des wagonnets et celles qui servent dans les loteries, sont l’image de la roue de la fortune, qui symbolise les vicissitudes de la vie, laissant toujours à celui qui est en bas, l’espoir de remonter, et rappelant à celui qui est en haut qu’il n’y a pas de risque zéro.
Le sens d’une ROTATION, mouvement CIRCULAIRE, comme celui de la roue , est indiqué par celui des AIGUILLES d’une MONTRE, qui sont deux rayons d’un cadran circulaire , ou par le sens inverse des aiguilles d’une montre. Mais il n’est pas nécessaire d’être un mécanisme pour tourner sur soi même ou pour rouler . Tout objet ARRONDI peut le faire. Toi même, tu peux te rouler dans l’herbe ou le sable, et tu peux aussi rouler un tapis, rouler un poisson dans la farine. C’est toujours le même genre de mouvement. 
Le cercle que nous avons tracé est une ligne COURBE fermée. On peut le comparer au serpent qui se mord la queue ou à une ceinture fermée par une BOUCLE. Le Tour de France n’est-il pas surnommé " La grande boucle " ? Alors qu’une ligne droite file vers l’infini, faire une RONDE, pour surveiller un territoire suppose le retour au point de départ. De même, quelqu’un qui va faire un petit TOUR pour se délasser ou qui fait du TOURISME, part de la maison et y RETOURNE. Beaucoup de danses folkloriques sont des rondes où tous les danseurs sont à égalité, alors que dans une FARANDOLE, il y a un premier et un dernier. On pourra parler des chevaliers de cette Table Ronde où aucune place n’était plus honorifique qu’une autre. Quand, dans une réunion, on fait un tour de table chacun parle à son tour. Et quand plusieurs personnes sont ensemble en attente, on peut demander à qui le tour ? 
Les lignes courbes, non fermées, très nombreuses dans la nature, ne présentent pas d’ANGLES, alors que toutes les figures tracées avec des lignes droites en présentent . On peut qualifier de ronds bien des objets qui présentent seulement certaines courbes comme le corps d’une personne RONDELETTE. À un itinéraire d’un point à un autre utilisant plusieurs routes droites se coupant à angles droits, on pourra opposer une route SINUEUSE, avec des VIRAGES qui ne sont pas des cercles mais des ARCS de cercle, le mot arc étant un emploi figuré de l’arme appelée arc dont on trouvera facilement des images, celui d’Ulysse étant particulièrement célèbre. 
Bien entendu le symbolisme du rond et du courbe opposé au droit et à l’angle existe dans diverses locutions. On pourra réfléchir sur " mener rondement une affaire " " arrondir les angles " qui sont des choses positives, ce qui n’est pas le cas de " tourner en rond " quand on n’arrive pas à sortir d’une situation embarrassante, ni d’abdiquer sa dignité en faisant des COURBETTES et des ronds de jambe devant un supérieur dont on espère quelque avantage.
Quant au GLOBE terrestre, il nous intéresse particulièrement en ce qu’il ne tourne pas seulement sur lui même, autour de son axe, comme une roue, mais qu’il tourne AUTOUR du soleil en 365 jours, en décrivant non à proprement parler un cercle mais une ELLIPSE. On peut toutefois y voir le prototype de tous les cas où une circonférence en relation d’attraction avec un centre en fait le TOUR, le CONTOURNE pour l’éviter, l’ENTOURE pour le protéger, l’ENCERCLE pour l’attaquer. Limitons nous à l’ENTOURAGE d’une personne : elle est le centre d’un grand cercle de gens qui la connaissent, l’aiment plus ou moins, ont des relations avec elle. Et les tours des élections en quoi consistent-ils ? En ce que le grand cercle des électeurs, ayant fait le tour de la question, vont mettre en branle la roue de la Fortune. 
VIVRE
Après le grand déballage, qui devrait amener normalement NAITRE, MOURIR, MANGER, RESPIRER, SE REPRODUIRE, ce que font les animaux et les plantes, mais pas les pierres, ni les métaux, je me focaliserais sur le mot BIOLOGIE et le préfixe -bio en voie de devenir l'adjectif ou l'adverbe BIO (on doit pouvoir en CM2 comprendre ce que c’est qu’un préfixe, un nom et un adjectif – un adverbe, c’est peut-être plus compliqué).

Occasion de remarquer qu’un dérivé d’un verbe d’origine latine peut être fondé sur un mot grec. manger bio, faire de l’agriculture bio qu’est-ce que cela veut dire ? remarquer que les êtres vivants se nourrissent d’êtres vivants (fraichement cueillis ou tués). On pourra opposer au préfixe bio- le suffixe –cide qui apparait dans HERBICIDE, INSECTICIDE, FONGICIDE, PESTICIDE,  et qui exprime au contraire l’idée de tuer.
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